
 

 
Rencontre technique 

Le Colza bio en Aveyron 
 

 

LE 02/10/2025 
FERME DU MARIGOT 

LAURENT LEMOUZY ET QUENTIN LAMBERT 

 

Visite & témoignage 
Intervenant : Laurent Lemouzy de la ferme du Marigot 

Thèmes abordés : 

 Présentation de la ferme et historique 
La ferme du Marigot est une ferme en agriculture biologique diversifiée avec des ateliers en bovin 

lait, production de pâte, de jus de pomme, d’huile de colza et de châtaigne. La ferme possède 

également une ferme pédagogique permettant d’accueillir le grand publique et des scolaires. La 

ferme est tenue par 4 associés dont Laurent qui y est installé depuis 1994. Le cheptel est composé de 

50 vaches montbelliardes pour une SAU de 110ha. 

 

 Pourquoi avoir introduit le colza ? 
La culture de colza est apparue dans l’exploitation en 2003 dans le but initial de fabriquer du 

biocarburant en valorisant le tourteau avec les vaches. Ils ont donc investi avec la CUMA local dans 

une presse a colza permettant la trituration et la filtration.  

La contrainte qui est apparu c’est le stockage du grain et de l’huile sur la ferme, cela peut être 

compliqué sur des fermes d’élevage car il n’y pas toujours l’espace suffisant. 

 

 Fabrication/transformation : vers une filière locale ? 
Aujourd’hui, ils sont 12 utilisateurs de la presse à colza, majoritairement des producteurs bio. Un 

salarié de la CUMA est désigné pour réaliser les prestations chez les éleveurs pour le bon entretien et 

maniement de la presse. 

Technique presse a colza : 

- L’humidité des graines de colza ne doit pas dépasser 8 sinon les graines sont moins bien 

pressées 

- La presse passe 100kg de graine par heure 

- Le tourteau est meilleur quand il est déshuilé au maximum 

- La trituration se fait en décembre / janvier 

 

 Débouchés commerciaux en bio 
Vente en directe au magasin de producteur et magasin bio 

Mutualisation au magasin de producteurs les autres productions de la ferme. 

 

 Opportunités agronomiques du colza bio en Aveyron 



 

Réaliser la culture de colza après une céréale 

Fissurer le sol mi-aout et faire un ajout de compost 

Premier semi direct de féverole 

Il n’y a pas eu de labour en 2025 pour ressuyer les sols, car le mois d’août a été très pluvieux. 

Deuxième semi de colza et passage du rouleau 

Passage de biodynamie en automne 

Avec sa pratique, Laurent sort un rendement d’environ 20 quintaux par hectare soit 2 tonnes/ha. On 

retire environ 1/3 d’huile. Ainsi pour une parcelle de 4 ha, on peut atteindre jusqu’à 2000 à 2500L  

 

Intervention technique : les clés de réussite du colza bio 
Intervenant : Quentin Lambert - Technicien spécialisé (Terre Inovia) 

Le colza présente des atouts agronomiques intéressants : diversification des rotations, 
efficacité dans la réduction de la lixiviation des nitrates, capacité à occuper l’espace au sol, et un cycle 
décalé par rapport aux cultures printemps 

Recommandations 

1. Choix de la parcelle 
o Le colza tolère divers types de sols, mais tolère mal l’ennoiement au niveau racinaire. 

Les sols hydromorphes sont à éviter.  
o Il valorise mieux les sols profonds et bien structurés, avec un bon potentiel de 

minéralisation.  
o Après le travail du sol pour la culture précédente, il est important de refermer le sol 

afin de conserver l’humidité. En cas de labour, il ne faut pas laisser le sol sécher. 

2. Implantation 
o La réussite d’un colza dépend de sa pousse automnale, car toute l’énergie accumulée 

dans la plante sera réutilisée au printemps pour le développement de la culture. 
o Un démarrage rapide est essentiel : viser une levée précoce, avant le 25 août 

idéalement, pour sécuriser la croissance automnale 
o Le lit de semence doit être bien structuré, sans obstacles, avec une bonne porosité 

(0–30 cm).  
o La profondeur de semis : 2 cm est la profondeur idéale, mais si le sol est sec en 

surface, on peut descendre à 4 cm pour atteindre une zone plus fraîche.  
o La densité visée : 30 à 40 pieds/m², avec une biomasse minimale (ex. 45 g/pied) pour 

assurer une bonne couverture du sol.  

3. Colza bio associé (cultures compagnes) 
o L’association avec des espèces compagnes (notamment légumineuses) peut aider à 

renforcer la concurrence vis-à-vis des adventices, améliorer l’azote et limiter certains 
ravageurs.  

o Toutefois, l’espèce compagne doit être choisie avec prudence, notamment en 
fonction de la concurrence sur l’azote ou l’espace 

o Le choix variétal est un levier : privilégier des variétés avec bonne vigueur automnale, 
faible risque d’élongation, tolérance aux maladies.  

4. Fertilisation 
o Le colza bio est souvent limité en azote. Il faut garantir une disponibilité en azote 

suffisante dès l’automne, ainsi que du phosphore.  
o Les fertilisants organiques à minéralisation rapide (fientes, lisier, digestats liquides) 

sont privilégiés.  



 

o Une fertilisation de printemps peut être envisagée en complément, mais avec 
prudence : elle doit être appliquée tôt (avant montaison), et ne pas remplacer la 
fertilisation au semis 

5. Gestion des adventices 
o Un sol “propre” au moment du semis est un avantage majeur : cela allège la pression 

concurrentielle 
o Le colza bien établi est lui-même un levier majeur de concurrence contre les 

adventices 
o L’utilisation d’outils mécaniques (binage, herse étrille, houe rotative) est un 

complément intéressant, mais à condition d’intervenir tôt (stades jeunes des 
adventices) pour en maximiser l’efficacité 

o Il faut répéter les passages et combiner les outils selon les phases du développement 
des adventices et les conditions du sol.  

o La gestion des repousses de colza est aussi importante : il est recommandé de les 
détruire dans les 3–4 semaines après émergence pour limiter la concurrence en 
azote ou le développement de ravageurs (limaces, nématodes).  

6. Ravageurs & auxiliaires 
o Les altises sont un ravageur clé en automne ; garantir un colza déjà en stade 4 

feuilles (B4) avant l’arrivée massive d’altises les rend moins destructrices.  
o Le rôle des auxiliaires : favoriser les insectes bénéfiques, les habitats, des pratiques 

qui limitent leur perturbation.  

Points à retenir 

 La phase d’implantation (du semis jusqu’à début automne) est critique : une bonne levée, un 
peuplement homogène, une croissance rapide sont essentiels pour sécuriser la culture. 

 Le colza doit être mis en capacité de concurrencer dès le départ les adventices, en combinant 
qualités variétales, fertilisation appropriée, et interventions mécaniques précoces. 

 La fertilisation doit être pensée dès l’automne, avec des apports organiques bien calibrés, et 
un complément de printemps si besoin, sans oublier les contraintes réglementaires. 

 La rotation et le choix des parcelles sont déterminants pour limiter les risques (adventices, 
maladies) ; privilégier des précédents “propres” et des sols bien structurés. 

 Le choix variétal est un levier complémentaire non négligeable — vigueurs de départ et 
automnale, résistance aux maladies, adaptation au contexte. 

 Il est essentiel de surveiller les ravageurs et maladies tout au long du cycle, et de favoriser les 
auxiliaires. 

 La gestion des repousses, et le nettoyage du sol avant semis, sont souvent sous-estimés mais 
cruciaux en bio. 

Vous pouvez retrouver tous les conseils techniques de Terre Innovia dans le « Guide de culture, Colza Bio 

2024 » : https://www.terresinovia.fr/o/commerce-media/products/6682997/guide-culture-colza-

bio/6688074/Guide%20de%20culture%20colza%20bio%202024.pdf?download=false&title=fichier.pdf  

 

Contact à l'APABA : Clémence JEANOT, filiere@aveyron-bio.fr, 06.58.89.39.61 
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